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Les élections contestées 
••VAUT LE 

CONSEIL DE PRÉFECTURE 
Le Conseil de préfecture a tenu audience 

ïàer apTès-mudi, sous la présideuoe do 
M. Orand, vacie-président, assiste de MM. 
.Hesuiar, çtmiatliar de préfecture, et FOu-
«pii-t, çooaeéUer général. 

M. RicaaM, conseiller de préfecture, rem* 
laissait te» fonctions de coctrmswairc d u 
Muvernemeot , M. Guerlay calte» de grel-

AFTAIRBS APPELEES 
Le* flfiasftes suivantes ont été appelées : 
Saillv. — Protestation de MM. Lepage et 

«4 de M. OVeor»es l**sreiil contre les 
\ des ucenver al seouini loua . 

, — De rejmdu proi«»i «t protestation 
\ e m e l e contre le prtet.iler toux de scru

ta i 
KonchMr. — Protestation de M. Graiez con

tre la» lïeswaiieiss da aaeraMr ta»». 
Uac+iant. — Protestation de M. Joseph 

Hume contre les opérations du 1er tour. M. 
Huiint » expos? 1111-idkine «es griefs. 

FloAMa. — Protesburui de MM. Jiuie.s BRU-
iu.u «« Bussorlier contre le second tour. 

Sars-Putanos. Protestation do MM. Le-
zrûod H «v o s o n s et Léon Bernard contré 
réfection a* M B«>alangeT. M* Inilloft a pris 
la p a r o i u I*4J I M liuui.uiffit 

-.auit-at-A ,* .»*, — Protestai» ou de M. Aeh. 
H*!nuf»'c*i[ roiitro l'élection ut; maire et de 
Fadiuii i l . 

taivtaaV- - Protestation de MM. PAiwert 
et con**irts et de M. Utissne eonsse l'élection 
4e VI Léon Delhay. M. Lnbatte a exposé lui-
môrue sa p lotestatiqu. 

MMM. - PratMtUtion a> MM. Dewalle et 
consorts. M» Brackers d'Hugo a plaidé pour 
les prfiîmtaî.irvi 

Sin U MaAIé. — M. Bolasonnet protestait 
contra l*étaeUen (le M relatant, adjoint. 

Contée l'obissUen que sa protestation pour
rait * M MIU» sane» que Tardive. M. Bois 
eotiatt a exeese qu'elle a été enregistrés 
Aans 14» 5 Jours qui ont suivi les 2-4 lieuses 
4e ralacii&ae 'les résultats ; le «tétai de cinq 
roOr» né devant commencer à courir qu'après 
ces viaifUjuaHe heures. 

Contre l'élection de M. Calmant en qualité 
t'adjoint. M. Ruiaftcmnat s fart valoir que M. 
Uolmant» tharwé d'un service puhlic. est sn 
jr'Vnu |éu»ps litÀmiiistmietir d«legué de le 
Cornpntrnie Electrique, dont le Conseil d'ad
ministration est merhe présid, par le m «rire. 
M. Witasot. Or. M. Ceimaia est appelé à men-
ifcitar des sommes cornus» adjoint st a petre-
"voir ces mftnes sommes cotasse admrssetre-
teur-détagn* d* U Compagnie é-'.ecirique. 

TOBieaces-affaires-ont été mises en délibéré. 

ARRETE* RENDUS 

Les éteetiiHis ffHtzebrwek 
Le^Conaail do fcréfacturo 

ordonne un* enquête 
Dan» letxr pxatastatton, MM. Théry et 

consorls disaient : 
« 1» Qu'une jaiession a été exercée, po-

la*uB»ent par d i s artiotes de. presse, en vue 
ri'etnpech«r un candidat de La liste tTL'néon 
ï^eajaibUcatae <f—créer son. droit ciriqua 
et de se pn5sent«r au corps ékectoral. n 
B afpt d» l'aiibé Lenirssv qu'on a présenté 
comme un «é«olK et un rebelle ; 

« 3> Q w «te nonrïbremt faits de> pressron, 
kfintimadatioai et de corruption ont Vici£ 
1& wésultatt ém scrutin ; 

n tjue d e nesuteflua porteurs, d e bulle
tin», et iHirveiHaJvts ot% nejoptaÇSrfA» ont-élé 
jejubrt^udés ; 

•t One des lampesses, consistant an hotta 
•*•> p«irt<; e* on «ommfs d'arpent, ont été 
fin ton pendant. Un pei-n>%e «Wsciiuraki \*u: 
M. Henri IVsrroote, «andvtat ; 

« Que des libatinn» Esboudantes ont été 
taises avant l'éjection ; 

« 3» Que les bulletins de l a Hâte é lue 
étaient sur papier tmnspwreurt. et impri
mé» d » telle sorte que toute addition ma-
Bosopite était iinpoésiJjde ; 

« 4° Que les sieurs Gajrwel Auguste, L B A -
•rlent Gaatawa» Parier Arthur, ,«rivés d e 
leurs droits potiti^ues, ont cepénaSiit nrib 
part à réleotton ; 

« 5° Que des incorrections ont été -COBB-
Inctéea dara? te dépouir*ement du scruti^i 
dans le canton Si^l et signalées par Mi l . 
Desagher et Cmimriges ; » ... 

Le Conseil de préfecture, « considéT.îint 
jpte, bien que le dossier ne comporte pal» 
pe> ooanroenoement de preuve par écrit, kw 
faits allègues sont d'une telle gravité qu'il 
y a Lieu d'onkniwr une enquête afin de 
permettre aux protestataires d'appuyer 
.teur» dirw sur des témoignages irréfu
tables ; 

« Que cesse mesure d'instruction est or-
Sonnée à la demande, des protestataires et 
Jlu commsseaiire du gouvet-nement ; 

« Statuant contradict^irement après en 
fcvoirr (téHbéré, 

« Arrête : 
« Il est ordonné une enquête à La barre 

l u Conseil sur te» griefs articulés dane la 
protestation des sieurs lliéry-IteLatUre e» 
eonsorts contre les opéraù»»» électorales 
t u ,"» mai dernier à Hazabrouck. 

» Cette mesure dTlnetruction aura l ieu 
y 9 junlet, à trois heures de l'après-midi, 
tn audienoc pUt>Lvcj»e, à la pné*ectuj*. 

« Les partis «ri cause ont en délai de 
cinq joints à dater du pcouotuoé du juge
ment pour adresser au greffe la liste de 
leurs téruains avec leurs qualités et dotni-
tiles, ainsi que les points sur lesquels ils 
dtsirent être intei-r» ><pés. » 

Moaiaiiin. — I^L arulfwteltuu de MM De-
»aux et Pebuoiiy « a rejeté». 

Il nfy a pas lieu à Matuer sur le déféré 
du préfet. M Dassonville ayanl été valable-
mer* proclamé élu par le bureau électoral 

On contestait l'élection de M. DoroutiaiN 
qui a bien été élu avec 175 voix, chUtre dé 
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la rr.rrjorîté absolue, basé sur le nombre de 
M» butLeïùis trouves dans l'urne. 

La cKTOtrtuuo» prétauéne Srségtsuére datl 
bureau, n'a pas eu dtafflaesM» esr les opéra-1 
UOnc 

thne> arxeùr matérielle avait fait omettre sur 
ht doabto au prooes-verswl transmis a la pré-
fi«Onre, le nom de M. DtassonvHle. 

Mceuviea. — ProtestaUoDS rejetées. U s'a-
gitunit de protantalioas a propos de bulsHin* 
rat 'nés et de manœuvres de corruption, poux 
les^tc elles il n'y a pa* de preuve, les certifi-
caib n'étant pas légalisés. 

Mc«itlgny-laz-Ciary. — Lie procès-verbal du I 
premiii;r tour de scrutiu est complété comme] 
suit : Sont proclamés membres du Conseû \ 
muntrAVil : MM.Tarnbotse-Lerebï'Ta, 118 voix; 
(iavedil olas, Un voix. 

Las é l 'cttione de MM. Lesage-Tamboise et 
Vis Fran çoia sont annulées. 

La buri au avait proclamé 11 élus au lieu 
de s). 

M. v is *•* beau-frerr d'tm atttre con-se-iiisr. 
M. Lesage \ amboise a t u moins de voix que 
les 10 prend ers candidats. 

Ostrteottrt. — Protestation rejetée. M. De 

Cinquante maisons de Lille 
leur sttnatioii, leurs propriétaires et teurs kcataires 

à partir du XVIe siècle 

XVII 

L'Inné Gabriel A la Harpe de David 

fretin notant pas inscrit sur la' liste des in 
digeste» et M". Eucètr- DtttaUly rv'étaM Pas 
adjuÀiotuetre <an Service publto du WaSage, 

|SBjBlt safrï-V'' de la rom'jiuiK-. nororBé par 
arrêté a.uBéeq»si. 

ass»e-t<»-îia...fc- — L'élection de M. Henri 
Gr.tiudot élu an i&r tour, «et annulée. 

La pi»ntest«tio/l de M. Boulanger conaM les 
Opérations du sectntld tour est rej.tee. 

M. Gr:uidet a'ett pas inscrit au rôle des 
Contributions dire-ttes. 

Il u'y a pas *• oitrovr* par téTt'flcats léga
lisés, contre Isa électrons de MM. Trottin, 
VoitHioiÂlle et Latï>!z. 

PhalempM. — La protestation de MM. Fs-
oonvpraz et \VU!e«*it contre l'électloa dt M. 
Desmasières. roranv* adjoint au maire, est 
iej»uAe, lirréiriilarlté aBejrnée. si rearettaSjle 
«rnVIrc- soit, n'aj-ant pas été de nature a m-

- le résultat. 
Par erreur «"'interprétation, l'élection de 

l'adjoint en remptaretnent a'im élu non ac-
cervfan». avait étf- reroiae h 3 Jour», puis farte 
le même jour : jrteis ctetrx conseillers préw-
ns» aviJerX nytaeté rt<» ventr. 

WitUet. — La orotestation, contre le vote 
d'nn électeur, derM. Bousseau Clovis, est re
jeté». 

AcU» « t dossné «n désistement de MM. Cl-
vellier. Donué et consorts. 

VHIen niilatsén. — La protestation de MM. 
IBontemy et conaorl» contre l'élection de M. 
Le»y»y IVaw. A propos de distribution par 
le Rùreau <nh.eVertraisance. est reéntéé. 

La pn)tessts9»w.r dp M. Leveau est rejetée 
p o u r - c a l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Chronique Sportive 

JEU D £ BALLE 
A DEMAIN 

La.einquièm4 rencontre <Mte nos deux rivale» 
Franfattêé Denakn (Cttussen^j tt Vole*-
ctentle» {Adonis]. — Le* Valenciennois tout 
de nouveau victorieux. — L'équipe Adonis 
fait T jeux en ne laissant ••aucun quinze au* 
Drnmtskent. 
Décidément la partie.de Vatancienne* (Ado-

Ifls) s'affirme de plue en plu» oemme équipe 
de première toroe ; ils noue l'ont de nouveau 
montré dir— tmbe en vem^onant leur qua
trième victoire sur oiaq lutte» jouées contre 
Denain (Clawncns). 

La preaniése mauebe est tre* disputée ; on 
fait 2 * 2, a à 3. 4 4 4, et Oenani (ait a à 4. 

A la raprfee les Denaisiens eueèvent deux 
nouveaux jenx au iwesjat <7 à tJ\.DU*S les Va 
Lancleonats enlèvent la seconde- Tnauctie par 
une sé f i ede 5 Jeux (9 A 7). 

La d e m i e » reprise devient de pfus-en plue 
passionnante. Deoain fait-9 à 10, esta, s'arrête 
leur élan, car les cinq VaeejtcJenne»* sont, au 
rechat, ils reenassent d'une force peu ordi
naire, surtout Adonis et Thibaut ; il es» est du 
même de Régnait qui joue en maître dd fond; 
Jules Corbeau et Appolinaire, des cordée, font 
sensation. 

L Américain, Clae.*.çus et Poàrette Emile 
volent leurs baises filer au-dessus de leur tiieL 
sans parvenir à prendre aucun quinïe, les 
Velencienpois chassent 11 balles outre pen
dant ces 3 jeux. 

Valenciennes, 13 jeux : Denam, • Jeux. 
Tous les vainqueurs sont à féliciter. Adonis 

et Thibaut ont Joué en maftreé. Dans Denain, 
Lebrun et Emile Potrette sont a féUcster. 

Un nombreux public assistait à cette lutte. 

CYCLISME 
8TATERS PARISIENS COMTRK STAYERS 

LILLOIS AU VEXODROMC DC LLLkE. — 
LA QUE8TI0N DES CMTRAHtEOnS. 

La réunion organisée le 30 Juin, au Vélo-
droine de Lille, comprendra une course ou
verte en trois manches de 20, 30 et 50 kilo
mètres, entre quatre champions du demi-fond. 
Mais cette course ouverte, dotèc^aVe 2.90S fr. 
de prix, se doublera d'un véritable match en
tre stayers parleiens et atayers lillois. 

Les couleurs pJloises seront défendues par 
l e jeune Lepoutre et Siniur ; les champions 
pVisienfi sont : Bonhouxs et Contenet. Simar, 
Bc*. hours et Contenet sont sîen près lee uns 
des autres, comme le prouvent leurs récentes 
performances ; la lutte n'en sera que plus 
arde.lÂe. Mais coininent se comportera Le-
pouti.v le vainqueur de la dernière réunion T 

A ce sujet certaines personnes, peu au cou
rant di t choses du sport, s e sont demandé 
la raisof.'. exacte du déetessement do ses deux 
a d v e r s i t é s dan» la dernière manche du 
match, nennons la raison qui nous a îté 
fournie p a r les commissaires de course : 

• Pour c.» l'une course de demi-fond soit ré
gulière il taut, nous ont-fle déclaré, que les 
stajrers cou.-, nt derrière des abris à peu près 
identiques. f.>e là une réjrtcnventation de l i e 
comblement «tes motocjjf lettes, des réservoirs, 
la iM>se obiigtA-oire du rouleau protecteur situé 
à 1 arriére de< la machine à 40 centimètres. 
Pour tourner Je règlement, certains entraî
neurs eeKleseau'nt des vêtements trop rem-
liourés ; ..ussl l e s vélodromes sérieux possè
dent ils d»j» vêunnent» de euh- identiques à la 
disposition des e itWatneurs, que ceux-ci doi
vent réglementa tiennent eudœaer. 

Or. le 17 Juin Aas entraîneurs de D'Hulst et 
de Ti'-hon n'avaiUnt pas porté k s vêtetaents 
réglementa ires dar,.; la troisième manche et 
i\iii"tit employé ei\ outre diverses ruses pour 
augmenter 1 abri d e protection de leurs cou-

3. « Un 'i**1 saanoir, di'visé en deux., I 
l*un d'apoticq'u ,a i re et l'autre de cor- ' 
donnerie, où pen/1 p ° u r le présent « l'Ange 
Gabriel », tenant d'.'"» costé au manoir de 
Nicolas Jambert où ptcOd « la Harpe » ; au 
NoëL 5 frétons, à Sarnt-J>an-Baptiste, 5 fré
tons », en tout 4 livres 5 sC». telle est l'in
dication que donne d'un troi>£èinae immeu
ble de ra rue de la Grande-Sbaussée le 
livre de comptes de Jean Pardon. 

Ces deux maisons appartenaient alors, 
Vers r806, ft Arme de1 No-ifl*»», -vieuve de Mi
che* Le Mteuvre, apotirleuire. 

Un siècle plus lard, elle» étaient deve
nues l a propfW)!^ de Marie é^i'easséae Va-
hackere, ftlte de Jean, OTUÎ demeurait " près 
de la Queanette ». Elles étaient ho>iWjsr> 
par M. Soille, « toillié>et<inusicien », e t par 
un tailleur. 

En mourant, la 7 mai 1724, Mlle Va-
naokere — Vanurhre, est-il écrit su t le 
livre — toussa ses maisons à sa nièce, MMe 
Marie-Anne de Beaumont, qui deinMsrait 
« rue des Réçoi'tets, vers ht QuaunaUe ». 

Mlle Marie-Françoise Vanaokere, dont la 
mère s'appelait Marie Leiebrre, eut pour 
setnr -Morie-Aune Vaiiackere, née en Mi.'tS, 
baptisée A i^aim-Etlenue, (fui épousa ou 
UKJI Ferdinand ne Beaumont, d'un an 
plue jeune qu'aile, décédé pàpôiséo Saint-
Maurice en luH. M. et Mme de Beaumont 
eurent trois ftlles, doni Marie-Asmt. 

Celle-ci mourut célibataire en 1745. 
En 1750, MM. de Crény et Là GadUe 

étaient ses héi'*0<?r8., a cause de leurs 
épouses. 

Mais, sur le « cueilloir » de 1757 seul est 
désigné Me»Hi*B Louis-Robert de Crény, 
chevalier, seigneur de Bailleul-aux-CoT-
nailles, Moncity-Breton, etc. L'une des deux 
maisons, la plus grande, porte toujours 
pour enseigne 1' « Ange Gabriel » et la 
maison à laquelle elles tomehent l'enseigne 
« la Harpe de David ». Un horloger, nonn* 
s»é Ledieu, tm orfrèwre, nommé Petit, en 
eont locataires. L e s propriétaires voisins 
sont M. de Froznejiles «t M. de la Fresnoy. 

Ces deux maisons étaient séparées de 
celle de l'épicier Hélie par, trois immeu
bles, dont deux oosupés par des u gros
siers », le troisième par un huissier. Ve
naient alors l'horloger Ledieu et le joaillier 
PeUt. 

De 17C0 à 1790, les locataire*, après Le
dieu et Petit, furent Méehet Ledieu. et Mil-
lescanvps, ocfèvse (1760), Carrier, horloger, 
et Dubois, luertier (T770), Annetté Motte, 
meroière, e t Dubois (J780), Dierick, gros
sier, et J.-B. Csaier, quincaillier (r790), 
Celui-ci étai t propriétaire de s» maison. 
L'autre appejsfenâit par moitié à PayeHe, 
huissier, rts>-Saiiit-Étienne, et Mascotte, 
ruts Neuve. 

Ces deux- maiscojs-'OBewperLt • aujourd'hui 
lee-n" 14 e t 12, « 4 Ssûnte-Cécile », e t mai
son Garoelon_A remanFuer notamment,au 
n° 14, au-dessus dutqMMsnier étage, les fleu
ron» à masques et, au-dessus d u second 
étage, lee azr*>urs, caractéristiques des 
maisons contemporaines de la Bourse. 

(A suivra) Oh. L. 

«uivant marrroes aov usines, non compris le 
taxe de raffinage de 2 francs : 

En caisses de 5 kilos rangés. 8» a SO.-s». •-
En cartons de .1 Kho range, 81,50 à 82. — En 
caisses de 50 * «t kilos rangt-s, 80.50 a 81. — 
£i> caisses <de ffi 6 30 kilos rangés, «1 à 81,50. 
— En caisses de 10 kilos rangés. 81.50 à 82. 

I — Raffinés en poudre, s. d., 77,W à 78. 
Cours pour l'exportation franco sur wagon 

on sur bateau les 100 kilos, à Paris, droit* 
déduits : cubes, 58; pains, 50. 

PreeHins •ouësaOltss. — On cote en disponi
ble, les fi» kilos suivant marques, non com-

I prfs la taxe de raffinage ûe 2 francs : 
J dros déchets, en sacs, W a 76 — Morceaux 
( irréguliers, 75 à 76. — Petits d*-cliets, 75,fô à 
76. — Sucre en poudee, 74.-90 à 75. — MfT1d»*e 
(selen flrwssej. 77 à 77.50. — Glaces, 7Î a 1*. 
— Sucres criMailAés extra acquit, 69,25 à 
69,7T>. — Bucres crtasoUisés en poudre, 70,» 
6. 70,75. 

reuts. Us en convinrent d'alBeurs après la 
réunion ; de là. un déclassement légitime. > 

Cette mesure prouve la loyauté qui préside 
à l'organisation des coursée au Vélodrome du 
Croisé Laroche et servira d'utile leçon aux 
stayers qui se disputeront cette saison les 
magnifiques courses que mettra sur pied • Le 
Cercle Sportif Lillois ». 

Rappatone que la réunion comprendra en 
outre une course à l'américaine en deux man
ches de j» et 20 kilomètres et un handicap 
international. 

Aussi devant l'aftluence prévue le service 
d'ordre sera considérablement augmenté et 
Les putiaS seront-elles ouvertes dès deux heu-
res et demie. 

a s s s s s s s K « » . t . l - g ^ 
Les personnes qui, par erreur, n'auraient 

pas reçu de lettre de faire-part de la mort de 
Monsieur Jules JAUDEAU 

Officier de l'Instruction Publique, Ancien 
Professeur de Sciences au Collège de 
Tourcoing, 

pieusement décédé a Lille, le 23 juin 1912, dans 
sa 89° année, muni des Sacrements de Notre 
Mère la Sainte Eglise, sont priées de consi-
,-térer le présent avis comme une invitation a 
a&Vister aux Convoi et Servlee qui auront lieu 
le /wereredl ta dudit mois, à midi, en l'église 
Sain>Et'*nne, à Lille, sa paroisse, d'où son 
corps «ara conduit au cimetière de l'Est pour 
être inïjamé dans le caveau de famille. 

Les McUines et Landes seront chantées la 
veill?, à s1** heures. 

L'assemb-Ve à la maison mortuaire, rue de 
l'HOpital-Mi^'aire, 78, à onze heures trois 
quarts. 

Les Dames sunt priées d'assister au Service. 
' 25, 26 j . 6931 

XES8&S & OBITS 
Veus êtes priés d'assister aux Messes anni

versaires qui seront cxUébrées au Maître-Autel 
de l'église paroissia.Ve ue tSatnt-atauricv, a 
Lille, le mercredi 26 juin 1912, pendant toute 
la matinée et à l'Oblt tWennel qui sera chan
té le même jour, à onzO heures (les Laudes 
a dix heures et demie),- pour le repos de 
l'àme de 

Madame EtJeuarvi MAS 
Nés Oermalne-Amélle-Augua'a DESCAMPS 

pieusement décédée à AnnaMVes, le 23 juin 
1911. a l'âge de 36 ans, munie dss Sacrements 
de Notre Mère la Sainte Eglise. 

De la pan de la Famille. 
6923 

Vous êtes prié d'assister à l'OWt solennel 
qui s ra célébré le venaredl 28 Juw 1812, à 
dix heures et demie (les Laudes a J0 h. 1/4), 
en l'égl se Saint-Sépulcre, pour le \repos de 
l'àmo de 

Monsieur Emile ÉLOY 
Industriel 

décédé à Paris, le 31 mai 1912, a l'âge de 48 
tins, muni des Sacrements de Notre Mère lu 
Sainte Eglise. 26,27 j 

BULLETIN OtOCESAiN PAROISSIAL 
La direction du Bulletin Diocésain Pa

roissial nous prie d'annoncer que le pro-
chain numéro portera la. date du 7 Juillet 
(premier dimanche du mois). 

La copie spéciale devra être envoyée 
Dimanche 30 Juin AU PLUS TARD. 

tl est rappelé que, sauf contrordre, 
quand la copie spéciais n'est pan arrivé* le 
mercredi de la semaine d'édition, le Bâta» 
tin com*man est envoyé d'office. 

Sammaire de* prtooipnux articles : 
Pèlerinage Eucharistique suternational 

de Vienn* (Autjrfche). — Pèlerinage d» 
Nord 4 Loturdes. — Le progrès à nebours. 
-r- Nc/trveHes scolaires (p. 6). — Les consé-
qoienoeis de la sfxihaéann religieuse. — La 
science eceaduit A Dieu. — L'eniant et la 
familte, — L'Egtise et l'ouvrier. — Béné
diction des massons, etc. 

MARCHES 
COURS DU MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 

DE LA REGION DU NORD 
Lille, le 25 juin 1912. 

Avoine Jaune. — Courant 23,15; prochain, 
23,20; juillet-août 23,25; 4 derniers 19,15. Ten
dance soutenue. 

Avoine blanche. — Courant 23,40; prochain, 
23,46; juillet-août 23,60; 4 derniers 19,40. Ten
dance soutenue. 

Blé roux S Henné, — Courant 32,10; prochain 
30,»»; juillet-août 28,70; 4 derniers 26,15. Ten
dance soutenue. 

Blé Blanc. — Courant«32,25; prochain, 30,60; 
juillet-août 29,»»; 4 derniers 26,35. Tendance 
soutenue. 

LILLE, 25 Juin. 
Sucre. Roux 88» 36,»». — Culte 1» jet, 

»».»». — Pain n» 1. 81,50. — Cassé, boite 5 kll., 
82.50. 

3/8 fin. disponible, 67,50. 

BAILLEUL, 28 juin. 
Blé, 24 fr. rhectol. — Haricots, 45 à 55 fr. i<i. 

— Avoine 24 fr. les 100 kilos. — Foins, 7 A 8 
id. — Paille, 4 à 5 id. 

BERCUES, 24 juin. 
Blé blanc, 24,40 l'hectolRre. — Id. roux, 2432. 
— Fromage vieux, q. m., 75,20. 

Cours des Bestiaux. — Bcenfs et vaches, 
0.96 à 1.06. — Porcs gras, 1,35 à 1,40. — Veaux 
gras (Jeudi 20 Juin), 1,15 à 1,35. 

Cours des fourrages- — Foin de trèfle, Ire 
quai., 100 fr. : 2» q., 65 les 1000 kilos. — 2* 
coupe, 85 fr. — Paille de blé. 52 fr. ; id. d'a
voine. 42 fr. ; id. de seigle, 35 fr. 

PARIS, 24 Juin. 
Suercs raffinés. — La demande est toujours 

ptu active de la part de la cons.imiroation ; 
le» cours s'inscrivent sans changement. 

A Paris, on côte en disponible les 100 kilos 
par wagon complet (5.000 kilos au moins), et 

OOURTRAI, 24 Inlh. 
Froment blanc. S4.25 l'hectolitre ; id. roux 

23.5-, i,l — Seigle 19.76. — A-voino ,t4.TT.. — 
Huile de colza, 71.60 les 11» kjtoi. ; M de lin. 
fl fr. kl — Tourteaux ùe «use, 18 fr. les 100 
kilo* ; id. de lirt, 28 fr. — Cassettes de clil-
OttKue, 21 rniflÉs. 

ALCOOL de MENTHE 

RICQLÊS 
désai«ére 

fuit digérer 
guérit la cholèrine 

évite les épidémies. 

E X I G E A 
MLCOOL d* MBKTBJJ 

R I C Q L È S 

••••••SSBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBnkBBSi6 

HOUBLONS 
ANVERS. 24 juin. 

Les 50 kilos fob wagon Anvers Alost dispo
nible, 225 à 227,50 : nouvelle récolte, 148,50 à 
145 Tendance calme. 
• _ I i • 

PETROLES 
ANVERS. 24 Juin. 

Raffiné américain, les J0*"kilos, disponible, 
23.50 ; Juillet-août, 23,75 ; septembre, 24,».. 
Tendance ferma 

"corots DES jattrânx 
LONDRES, t l Juin. 

C. piéc. G. Jour 
Cuivre comptant 76 15 T7 1/8 
Cuivre 3 mois 77 12 6 77 7/8 
Etain comptant 206 10 2S6 1/2 
Etaln 3 mois 196 15 117 1/t 
Plomb compant M 1/8 18 »/» 
Zinc 25 7/8 15 778 
Fontes à Glasgow cpt... 56 37 9 

™Tfc--————-»* 
Maladie de Poitrine 

guérie. 

BMIISE K U U i 
DU 25 JUIN 1912 

réc. Offre DaNan, 

nes-Rach. 
Lan» eni. p. 
X4m 10e 

LleVTn 
Liévin .W... 
LlgU-l'Aire 
Merles 30 % 
Mûries 70 % 
MATÎes aS».x 
MferJTchln S» 
Nord d'Alais 
Ostn rouît .. 
rtiivencelilA<i 
Vend.-l Bétli. 
Vlcolgne a . 
Vicoigne 10* 

BAN0VES (Actions) 
Crédit du \orti 
Verlev-Secroix 
Devlider et Cie 

VALEURS DIVERSES 
Gaz de Wazemmes _.. 
Rousseau ...„ 
St-Sauv-Arres ( » Janv. 12) 
Biache-S-Vaast (15 JutU. 11) 
Margarine-Béth, (1 est. U) 
Denein-Anïln <ler cet. 11) 
Fivee-Lille 
La Lucette 
Senelle-Maub. 130 Juin 11). 
Lille et Bonnlères p 
Etahltssem, St-Amand 
iramways Electr. de Lille 
Chanttefs de France 
Etablissements Wibaux 
Laitertes *>rd de la Pranee 
Delespaul-Havèz 

, crédit ForiÉlW ifcrd Ar".; 
gentine. 481. — DouTges ' 1907, ffO. *- Maries\ 

OBLIGATIONS. 

L'INFORJMLfjJjypX ] 
10, PLACE DE LA B0*B«§E, ( M R I S 

le pins grand journal adôtttlleu tmtistsJtt du 
monde, le mieux ranseicné. le nttnt-repiiiidLi, 
(8 nages de testa, 8 page» «seotefc puWUasv 
tuellement d'intéressantes auées^UT.les^BMfcv 
bonnages du Nord. — L'Inforrnatian, est en 
vente 8 Li«e et dans la région, d*f« foM les, 
kiosques et dépote de journaux A 8 hdu «jattoi 

ms—e+~ms+*ti*m**im* 

Petite Bourse dû 25 an eoift^ttt) 
VAAS0RS |PRÉC|CX0". 

Mme dv/rgt, 49 R*e 
dt rives & Lilie, nom) 
Soit: "Ayant négli
ge an rhume, je con
tractais une maladie 
dajpoitrino et je tous
sait suit et jour. J'a
vais perdu le som
meil et l'appétit et 
je souffrait norrikle-
ment. Aucun remède ' — 
aeae soulageait. On MtntOtorge. 
ase «enseilla le Sirop (MI»»OI ponrui) 
de Aibaye "Akktr, ConVent Sshte PaalO, 
qui débarrassa ma peitrme des afairee 
qui l'obstruaient et me guéxit onplï -
mont. Je n* riésitc pai S dfclàtcr que 
je dois la santé aa 

^ 

~î)~ 

LA SOCIETE GENERALE 
(BANQUE) 40, r. de la Cara KOQlArx 
1, pi. del »étel-de-VHle TOUR COIN C 
Ordre de Bourse. — Opérations sur titres. — 

Paiement de coupons.—Service de coftredorta 
^ ^ ^ _ fs77 

A u C a f é F in , 53, rue Nationale, 53, LILLE 
René CARTON, successeur 073 

TRAITEMENT SPECIAL des affections 
de 1 ESTOMAC et des INTESTINS 

MALADIES NERVEUSES, Stt. 
CURES Se Repos et tes Convalescence. 

INSTITUT HYDROTKERAP10UH ET 
DIETETIOUE, sous la Direction dn 

VOET, Boneccoars (Belgique) •s- "55? 

îoetfc/e,.,,. 

^ 

V X L t T D R * |rastc|cto .\ 

WieI«P»riil 
ISMil/i 

mm-::::. 
M» .AU* lïl 

WÊËÊÊÊM 
!E7«.'7i'V.'.'.' liK ., |«t« si i 

hèi ..;toj«rtio/i....niJ 

smV-9! 

BAISSE DES C H R R S I R W & S ! 
Doit-on vendie .' Faut-n cowsri'vet ;»Cab-' 

suiiei" u ce sujH la BANQUE LILLOISE. §8,1 
Boulevard de la Liberté, à LILLE, qfii re-7 
pond, par courrier, à toute demande del 
RENSEIGNEMENTS. 0142 
! • I 1 ' ' ' I 1 l l g ? a i l n t t ( 

BOURSE DE LONDRES 
} DU 25 Juin 1912 

Consolides 
E.\aérieure 
T u n Untné 
Banque Ottomane 
Rio Tinto 
Consolidés Gold... 
Eest Rand 
Rand Mines 
Charterert 
R<*. GQ.W 
Change sur Paris 
^compte Banque 
prêt à court terme 

Préc. dot. 
76 1/2 
92 3/4 
89 »/» 
17 3/4 
80 5/8 
4 Vl« 
3 V» 
6 17/38 

26/9»/. 
4 7/8 

w 

OuterL 
T»13f« 
8*S*4 ' 
89 »;» 
l»>3/4 

l'U 
25.41»/. 

s»/» 

C0NSE8L PRECIKUXf 
A ceux qui ne connai usent pas 

encore 
L'EXCELLENT Vf!S M 

BANYULSTRILLfS 
OUINQUINA 

nous oeaseillene vivement de goûter ras 
INCOMPARABLE APÉRITIF 

recommandé car MM. les Médeojae 
aux Hommes. Dames et Enfants 
DEMANOER UN « TRILLE* a 

et exiger l'étiquette BAA'YULS-Ti 
sur la bouteille 

La Fée 
T>U 

Sèvres bleu-foncé ,-«rsés de fin» médail- npioincntaTsément ses facultés de feinme du 
ions portaient des cadékabres en bronzejjTmonde ; ce fut presque en balbiliant, 
«joie' ' q u ' e l l e dit très froidement 

Val André 
Instinctivement tout en serrant son ou-

VTage, Mlle <ie Tréuuzan élevait ses pen
sées vers Dieu, sfin o e u r battait d'une 
émotion ifu'elle s'efforçait de dornuter. 
Mme Dartny avait traversé le parterre et, 
suivie de ses lilles, elle était entrée ilali» 
le salon pendant que Michelte repoussait 
vivement les persionn^s mi-clrwes. 

Quoique chose connue un respect invo
lontaire pénétra La mondaine épouse du 
maître de la verrerie ; le parfam oTaatan 
que dégageait le salon du Val André ne 
pouvait échapper à l'esprit le plus super
ficiel 

Î e» meuble», style Louis XV, quoique 
défraWlis, étaient encore fort beaux. Kn-
tre les deux fenêtres une console det'éa 
srjipinortait un buete en bronaç du comte 
de ''.himbord ; de civique cété, <Vs He»ws 
étaient disposées rsvec !?ont dans des vasert 
de vieux Rouen. S-rr la cheminée, on* co
pie diminuée, également en bronze d'art, j 
tite ta. statue ftnneuee d'Henri IV enfant, ! 
prenait la place d'une pendule ; >, droite 
'jet A fsmcbe, des vases en porcelaine de 

Duns les panneau t, de dhaïque côté de 
la cheminée, deux ti.Vlês signées d'un des 
peintres royaux du X'vTll* >ùè<;lc ; l ' ine 
repvéeeateJi Le roi martyr en costume do 
coirr, l'autre Marie-Antoinetue à la (;«n-
ciergerie, ce contraste et ait sa.isi<«iuit. 

Duns les autres ,<a nneaux, des i>or 

Je crains, irvudemoiseUe, d'avoir été 
induite en une grossière erreur pur Mlle 
Laurent ; U est impossible qu'elle ait été 
bien informée en es irui vous concerne. 

O s quatooea mots révélaient à Mlle de 
Tréntazan la but né ta visite. 

Vous voulez prubaUeauent dire, ma-
trnts d'ancttias, marqui ses poudrées aux daine, ijiie M'Ie Lmasent vous a aseui'é 
visages i ivormants de tîràce naïve, sei- que j'utiliserais voioattiera mes (ainiea 
gjieui-> en costumes de c e ur ou unifoiiiies talents ! 
dorés. To'iteaces toiles, qtt i seinbialent te- — C'est bien cf-'a. en eff^t, rc,,irit Mme 
nir resj»e'-tiu»ue^ compaglaie au couple Darncy rearuasvant non) apietnat ; <• est donc roval, ic^rtaient les n o m s des meilleurs 
peintres des XVIP et X V l i l ' evèctae. 

— 0u>^ c'est beau ici ! i.eiormura Char
lotte avec une irrésistible t'wiotion. 

Mme Damey n'out pas le temps de ré
pondre, la porta s'ouivrait, M l l e de Tréma-
zan parut. Si belle dans ass rolw noim 

vrai, mad<>w»owel]o, vous accepteriez une 
«ittitatioTi quafteunque ? 

— Veuille/, permettre, madame. J'aocep-
ter^us telle sitoatton d'-nt je me sentirais 
capable de î-tum'Hi- le.° i lurniai à la condi
tion absolun qu'il ne faille p>int quitter le 
pays. 11 faudrait d > p h » que mes non-

cfu'on eût «lit un des fM^rtraits.t animé s"."ie velles occupations rw> blessêint aucune «les 
ckùn et traïuiformé par une f< *' ino<lerne 

l̂yvv- la grâce que donne l i vraie mo
destie, la jeune fille avança d n • fauteuils 
et s i i ss i t elle-même sur une o haise an
tique. 

Mme Darney avait perdu gon assurance. 

respectables d e j l o i l t f 8 de nvon pèi-". 
- - C e sftrai.t pa-obabLenken't exiger beau

coup, madetnotaeUe, et je doute que, dass* 
ces conditions, il soit facile d'" s'entendre, 
fit ave*- hssaaassr la feiicii.-' de l'industriel, 
toisant dur entent le coupta royal et les 

Un amer ressentiment la mordai! au «teur poivra :ts de famille. 
c intre cette rnajadrotte W ns ioni*a ire sur - 1" '« ce cas. » h > , . , en atteturwl 
iWaenertions de laq-ielle elle « m i t faire une c. rconsta.nce favorable je me ron-
un ridicule pas de clerc. tenterai de mes pmeraux... M. sauta vrofé 

Si la femme du maître de la w- irer ie préoccupation est r assurer le_re]ms moral 
était vaniteuse, frivole, elle ne nv^nnia i t de.mon pare accablé pa r des d-tyl , c-uo!s. 
p .̂s d'rnfc-lLùzcTice et connaissait les r è g l e s La tnatene. *e la feune f i l - , yj cli.-i.-nje 
de la btaneéaaee ^ s 0 n timbre ayinpniJiiqur trrjublèresd de 

La phvslOBomiê austère de ce sak» i , le nouveau Mme Darney. — 11 y evt un 
."-arvi air de Mlle d» Tréma?™ Ml ft rent atlcnce. . . . . 
éprouver un malaise vague qui paroi'ysa Pendant que Berthe contemplnit tm 

piano de palissandre dont la queue s'éten
dait sous les portraits des aïeux poudrés, 
les yeux noirs de Charlotte » attachaient, 
iuhniraieui's, sur le visage charmant de la 
jeune maîtresse de céans. 

Marguerite surprit ce regarni, elle sourit 
à la lillette et dit avec douceur. 

— Est-ce pour meeceiiiolaeBca vos mies, 
madame, IfUa VOUS auriez eu besoin de 
Basa services. 

— ("était pour elles, mademoiselle, mais 
après votre pruftaaatan de foi si uette, je 
crois iiiutile de formuler me» préten
tions... Ce que je vois Ici, d'ailleurs, me 
feraùt craindre une dissidence trop rann-
piéte de goAts et de sentinients; vous n'ac-
ceptertes JKUS_ je snppnas, d être etnvdsun-
née à infuser votie science A mes ftlles... 
Nous sommes gens de ta 1-i-ance nouvelle, 
mademoiselle, asmch-.'s à une république 
qui jusqu ici n'a mis nulle entrave à ]'ac-
crorssemeTit consuuit de nofire fortune... 
Vous vovez donc ipi<> c-étte eatrovue est 
inutile, je n'ai plus qu'à vous prier d'excu
ser une démarche Intempestive, et je vais 
cher"!ie.r ailleurs une institutrice. 

— C'est plus piaulent, je le suppose, ma
dame, mon père a le culte d'un passé au
quel tous les siens ont été dévoués i>is«ru'à 
en monr'r. d'un passé que je respecte avec 
lui ; ra qui ne MOUS empêche nas d'aimer 

.'lee avec autanl d'amour que les ré
publicains les plus convaincus, dont nous 
ne mettons pns en doute la sincérité. 

Il i dignité i!e cette repense troubla de 
nouveau Mim Damey. L'iiitelllRenee «fui 
IirlLLait dans les grands veux bien sombre 
<\* \flle de Tréinazan, son attitude qui 
sentait ta race, bien qu'elle fui dénuée de 
toute affectation, la subjuguaient ; si ses 

talents répondaient à ce séduisant exté
rieur, combien Mlle Vallée et ses mérites 
seraient facilement oubliés ! 

— Vous iuitew prohableu.ent beaucoup de 
musique, maifernoasAlK, — demanda étour-
dsment Berthe avec une soudaineté d'en
fant g4té> — ce cahier signé (Jhopin con
tient dés iinpromptts» on des valses ? 

— L'.wi et 1 autre, mademoiselle, moo 
père aiii^.. beaur.iup la musique. 

— F,t vtri.s j< rnw Chopin, Mozart, Beetho
ven, tàetauemcm aussi peut-être ? 

— Je tar ie, riaàdémoisélle. 
Cluiriotte fut iraiip*'*» de la profonde mé

lancolie qui aooomfJNŝ gBaat cette courte îé-
p. m.--e. 

— - .le suis stuc- .pie vnu< êtes très forte, 
rc;;, ;' Berthe, \rnis série/ bien aLmabla de 
ni.n.s jouer ud irrmrdmptvl de CnopLn, ce
lui en ut dlèee : j'allais le déchiffrer 
quand MII/> Vallée nous a quittées si brus
quement. Je raffole de (ilaipin, mais 
je frjuis encore loin de l'interpréter brillam-
i <!;, Je von» « i prie, medeindtaera», jouez-

•toj cet taiproaaptu 
- Tu est bien tmllîtcrMe, Berthe. nous 

atrusons d. s moment » de Mile de 'l'réma-
zan. 

— Nullement, mado le désir de Mlle 
Darney t^! légiiiiiie : ••.::•• de p.iser nia 
candidature a. un. position .; lelronque, 
c'e.-i bien le moins que j , : amnîJo ce que 
j e p u i s f a i r e . 

Mlle de Trémaxan découvrit le elnvtaf 
du piano à qtwue, 'lie rendit avee talent, 
avic âme, l'impromptu du célèbre ccTripo-
siteur. 

as>i> rtarrrey «ftlét s'orcfrmn : 
— .\t.ais c'es' ménciUet'v. mademoiselle; 

oh I Je vous en prie, consentez à venir 

chez nous, quand ce ne serait que pour k 
piano seulement ; je travaillerais avec unf, 
vraie frénésie sous votre direction. 

— Je vous en supplie, mademoiselle, 
vous ferez de nous tout ce que vous voi* 
drez, — ajouta Charlotte, d'un, accent ter« 
lement suppliant ,qne Marguerite en fut 
émue. ^ 

— Vous êtes beaucoup trop bonnes,"mes
demoiselles, j e suis aussi confuse.que re
connaissante de la sympathie que vous 
voulez bien avoir pour une étrtmgère, 
mais madame votre mère craint, .ai .{• le 
crains moi-même, la dissonance de noe 
idée*. 

Mlle de Tréotaxan avait repris Sa place 
sur ta chaise à dossier antique. 

— La politique seule me défend d^entrei 
en arrangement avec vous, mademoiselle 
dit Mme Darney, ne voulant pas laisse* 
supposer qu'elle aussi était captivée pat 
les charmes irrésistibles de Mlle de Tr* 
mazan, éblouie par son talent. 

(A Suivre) 

M. DE HARCOÉT. 

CHOCOLAT D'AlOIEKlJLa: 
CACAO D'AIGUEBELLE 

Dépôt : 74 Ws. rue Nationale. LILLE 
TÊrÉPHONE 11-2G 851 

Le gérant : -Th VEIdv 
Imo. croix du .Vord". 15. rue d'AnaieteiTS. u u f 
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